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nCharité,pmaisspourcoemquinestadeelaiFoi,

plcs ni feuilles, ni fleurs, iii fruits.
Paris a vu et entendu dom Bosco, il y Eh bien la Foi est à lanCsear i té ce que

a cinq ans ; laris s'e est éprii a sîlesq ines soel!rai j ais slrndes. c'himre
sage, Paris l'a oublié. entière le proclame ; les saits n'ont flaili

J'ose essayer' de le rappeler a rieslimraides cmmoses pour s'huna -itt'
conmpatriotes.(de le le'u r fairlemiOu-\qIepa suce qf'ils avaient une si grande
i0iiliaiti . foi ; on cherche'ai t nième vaitneient un

Faut-il l'avoueme n'ai entreprisstl is es usee

nio-iièiie eti éudequ've lisiitiL. es -b rrae edesEporene eule

Soi m retiE Eud)qfTvIa ii. vraie sSur (le bCa nité,ces utlors de
par curiosité pure. e,) cherchant à me;l'Elis eet de la vie supétieu e qui serendle comipte (le i'-.ini..e.se popu lrite 'o0 ruit de , dogmes, de sesmirtèles
(lu Vincent de lraul de antalie. et deses sacrements.

Mais à mesure que arsontcarrivés 'es' Peî'îettez-nsoi donc. lecieurs,."eti.
renseiglenmen tý fournis, en génîéral i' i'dier avat pourt. da s un saint, la sèiru -
tes enails mutested do Bosco, al ete b;saniscela il resterait non seule-

sage, (Illerls'aouentetireleprclme; eslant onfi

su îelesy d en te raelen t m ne i indco et cnsinexpliqué et inex-
corroborant, sée'lerfaiain. se comli u eqta qt pacable.
les uns les autres. ie. .ciosité at fit Je ne voilerai doc point ses mniracls,
place à l'admiration, et ieai tt repr mi 'a et moins encore le ca oactre surnaturel
tion a listupeur. de toute s avie. s

C'est bienttinient Ic P aul u e dcGrâce à la tendance énérale de cette
Piéioita isetunre q ucent .rle PauIs vieett'e leq-i nelecoveur,'èet
oublée'in Frnfois, -e Sles. Ai iconstai ent touts les eoits de do n

habile que ces aou' enx ga. osco, mo nolivre est devenu peu à peu,
sai nts et autsi ma urdioite ' sa ns q u lerl'aie cheiché. une histoire
laue de Dieu suri la tebe ; tus lira- de la foinatio (les ames ; fornatiou

sionné ue le premieu r po 'lerelève- d'abord d'sue me d'lite par'les
ment des déshérité e de ce monde, et Goins d'une adiiable énire ; ensuite,
aussi suave (le doiseur et de bon.ne par les soins (le cette âme,formatio dle
grâceque le secoii(lr queloiue avec ins millie s et (le milliers d'eeiiu ltes et
grantd a'. à cause de l'iféiorité de sauvai s uej géer'al, edecs moins bien
naissance Dniis, comm e éduciteur, il préparées.
fut inco parable. Personne pputre Je le'a egrette point le développeet

eut djamais à un degré paeil laionr c(tle mon 'avail a pris dans e sens:

ausi suavze det edocerletdebne prle onsd eu mdomtind

de la jeunesse et le dni de la gagner', d c'est par là surtout qu'il pourra être utile
la séduire, (le la pétr'irà sa guise. à d'autres.

Il a liré de la nisere, de l'ignorance et Après la méthode d'éducation de don)
du vice, pourI les élever à toutes sortes Bosco, ce que j'ai ainalvsé avec le plus
d'honorables t'arrièees. des enfants dont d'aiour, c'est son ouvre littéraire.
le nombre est incalculable, indéfini en .\ucun de ses biographes, à mia cou-
queltue sorte, car son tj:uvre se cou- naissance, ne nous avait encore révélé
tinue après li. IIa l'ondé près de deux dom Bosco sous cet aspect.-Pour moi
cents orphelinats, a la fois collèges et aie- -oit en sourira peut-tre- imla joie a
lier. q vierseiit chaque année dans la été vive de me trouver un tel cont're.
societé de vingt a àvigt-cinq mille chré- Dom Bosco écrivain. dom Bosco jour-
tiens, la plupart vagabonds de la veill'e : naliste, loit Bosco imprimeur, doi
il a créé, pour dirnger ces fondatioit4l Bosco édit'tir, quelle bonne fortune
deix congrégations, l'une de religieux, pour nous tous qui vivons dutlivre et
l'autre de religieuses, et pont les soute. du journal !
nir, un tiers ordre d'une munificence Il mtte reste à souhaiter que mon ravis-
étonnante ; il a ranimé les vocations ec- senient soit partagé, et que mon émotion
clésiasuiiues en Italie, et foi'mO déjà profonde devant l'suvre de ce grand
pltus de six mille pr'tres. Avec cela,.b- homme et de ce grand serviteur de Dieu
tisseu r d'églises et fondateur de missions,. devienne contagieuse.
etpasles moindres ressourcesnîaturelles; Puisse Dont jsc" trouver autant de
car r élt1t îîun paysan, simple a1Iluitnt qICue lect eiirs qi e Pie IX !
pauvre, le bonhomnnie Jean Bos'o :! Je n'ose l'espérer. Et pourtant domî

Ce n'est pas tout, dom Bosco etut d'au- losco sera, entre Pie IX et Léon XIII,
tres mérites, qui ont été Ine découvert tine des plus belles figures (le notre
pour moi et qui en seront une pour la temps.
plupart de nies lecteurs.

Il ne s'agit pas seulernent des faits es- j ourg-.en-Bresse, 29 mai 1t88.
traordi naires qui s'arromplirent si sou-
vent à sa prière: la ronimé en a circul '..-M. VILLEFRANCHE,
un, petu partout. Mais croirait-on que cet
éducateur si occuipé, q(ui devait à la fois Direcevr du onurnal de l'Ain.
forner ses enfaiiLt- et quêter au dehor,
pou leur' susista e ; qe' ce inaie
d'école indigentt la.- les débuits jusqu'à
s'étre vu obligé re Iire, avec ses élèves
le maçon , le cordonnier, le tailleuir, touit

en urvillntla poientei sur' le feu ; (Ile S I
ce p "te qui, après le ci'é l'Ait SAINTE BRIGITT E
peut-être, de tous les préties contempo.
rains, celui qui a le plus <:oiAfessé ; cro. AUrait-on qu'il a encore trouvé le temps
d'écrire une soixantaine de volumes et PIED DE LA CROIX
de les iinprimei' IETE AGR I

Cette vie d'une plénitude sur'hu taine
voilà le grand miracle. P^%I

" A la ibonne heure ! Mais tenez-vous-
en à celui-là et ne nous en racontez pas M. L'abbé Pinard
d'autres, va s'écrier ici quelque libre
penseur (s'il en) est dont les yeux s'éga- I vol. in-18............... ........ Prix :25 ets

D] []) arents elle doit avoir de la précenance,
U faut que ce soit elle qui pons les plaies,

et qu'elle iite le zèle des swurs dans les

Dois.je ajouter que cette jeune fille,
L'ORHOGR PHEUSUELE quand elle sera grande, devraa [nu' laL'ORT HOGR APH E USUELLE d""se."*ce sujet, Jai suvenanc, au

dans mon en/ance, une grave Eminence
dont la soutane était de nuance ga-
raner, archevèque de Sens, homme deMlle Clarisse Juranville beaucoup de sens, qui avait beaucoup

I d'aisance et d'élégance dans la contenance,Institutrice. nous fit à moi et à mes trois amies,
o.orlense, Clénience et constance, défense1oii ca't ........... ....... 45 1expresse d'aller jamais à la danse, parce
hiue ce plaisir présentait un danger
inmense. J'espère que je ne vous ol/ensie

îsîoNs I'Us Ê:riNENiE SUl l.A DA5E.I pas, mesdemoiselles, en vous disant
cu aujourd'hui je pense comme Son
Eninence: il v a entre lui et moi coïnci-
dence de vues, concordance de témoigna-

Une jeune ille doit avoir de la défé. ge, je vous ent donne l'assurance. " ])anls
rence pour les vieiltlards, (le la comîpii une salle (le danse, disait-il, où il v a
sance et de la bienveillance pour ses iné. ue //lu'nce considérable, on vous att,
rieurs, de l'indulgence pour tos. E; oI VOus encense ent vous faisant la révé-
toute circonstance, elle doit agiri avec enci; votre inexpérience vous expose à
prudence. elle doit montr-r de la1colare sp impep ,ue d -
lance de la pr i dans ses pro-dp nsim ple rob e drés.
jets, elle doit fuir avec soin la disanc gir e de ya.e ! Eu outre, pour se ren-
l'arrogance-, les e.riravaganceî,les imper' dre chez soi,on a à traverser souvent
linences, les insolences et les exigences. une grande distance ; en conséquence,
Jamais elle ne doit montrer de' rp- que de démenc oun expose gravement sa
gnance pour remplir les devoirs qui ré- santt: on soit d'une atmosphère étouf-

lanmenît d' î'urgener; au con rai re, ele fante, au dehors le froid condense l'air,
doit mettre de a cia once et é ite ri 'air est plus dense, le lroid est intense, il
d (t o t es trsletctis ini/f nceet l'in- vous saisit, et, jusqu'au lendem ain, on
soucdansce iotaneset lnonchanre. est dans de continuelles iranses, carsoucianice, l'inltenIZce et lat nonclhalance.
Si, dans les conversations où elle se n'est pas rare qu'une maladie dangeren
trouve, il Ny am sin'elligence, dissidlence, le se déclare et vienne compronettre

d vverenced'pni ence àd '- votre existence. Ah ! oui, à mon avis le

-reuir,et si ce quo0ni disc<ute est de sa plaisir de la danse n'en compense pas lesD :té Ji 1 isuees e s itéieis"1'xeiczcec icttce, elle doit, danis une pareill. 'désagréents.' L'ccllence de ce discour
occurelce, tenir une balamnce égale entre me dispense de faire de nouvelles ns,
les partis, mettre de la lolérance. de la fanis ; rendez-vous donc, mnesdemoisel,
condescendance, et éviter surtout les incon- les, al'evidence, et promettez-moi de fui

séquences. Elle (oit encore se soumettre la danse ; cette résolution aura pour vous
axodnacsobservances et abstine i aueiprt ien-une rade mprtace

ces de l'Eglise, si elle veut avoir la cons
cience en iepos. Elle doit recevoir aver
reconnaissance touites les remliontrances et
profiter de l'expérience (les autres. Soit
adolescence doit se passer dans la dépen-
dance, l'obéissance, l'innocence, l'étude des
sciences et des bienséances.

PendanIt ls vacances, en l'absence
meme de ses parents, n'iniporte où soit
sa résidence, elle ne doit pas avoir besoin
de surreillance. Si on la piie avec ins-
lance de chanter n uie romance, elle ne
doit pas se faire faire violener, mais, au
contraire, elle doit mettre de la diligence
pour faire plaisir aux autres.

Lorsqu'elle sera grande, si elle est
d'une haute naissance et que ses parents
soient dans l'opulenre, elle devra prati-
quer la bienfaisance et faire proflter les
pauvres de sou abondance et de sa sura.
bondance. En agissant ainsi, elle arquer.
rail une uiste in/lice, Ct sa présenCe sera
bénie chez ceux q(lue visite l'indigener.
Poturtaiui,hdans ses charités, elle devra
avoir de la elairt'oynnce et donner de
préférence aux atuvres hoteix, à ceux
qui mettent une certaine répugnance ou
de la résistance à rerevoir, car il nie faut
pas touju's se fletr à l'parener. Lo's.
qu'elle rencontreraiC ue''mère de famille
qui, malgré sa p'urvoaner et sa tempé-
rance, sera dans l'indigence et ie pour'ra
fouriiir à la subsistaner de ses enfiants,
alois elle pourra entrer el conférence
aveu elle, entend re ses confidences, devi-
lier ses réticences, l'eigager à la patience,
encourager sa croyalnce, i'elever ses espie.
rances. calner son |f'ervescenîce, sa ten
daner à niurmiirer contre la Providence,
éclairer son ignorancy', lui faire connaître
l'excellenc de unotrerligion, lui ôter
toute défiance de l'avenir, lui donner
l'assurance qu'un jour le bon Dieu, qui
a toute puissance en ilmainis, lui donnera
une rande réconpense pour toutes les
sou/frances qu'elle aura endurées durant
le cours de soi existence.

IL

Po'ur que ses discours soient une salu-
taire semence, il su flit qu'ils partent du
cSur, elle n'a pas besoin de faire assaut
d'éloquence, de parler par sentencies, avec
jactance, véhémence et pétulance; surtout
il ne faut jamais qu'elle fasse de dures
renontrances, car alors on ne lui aurait
aucune reconnaissance de sa bienfaisance
et elle ferait mille fois mieux de garder
le silence. Dans les maladies de ses
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